
Maitrc, laisse/ venir A voua ie serviteur 
l e soleil était rude et i.i roule cuit l ii^r 
l'ermctte/ que mon •!«*• rejette au lum sa < haige 
1-4 que mea yeux baissés montent vers la hauteur.

t > mon Dieu, je voua ai me, ô mon Dieu, mesgeno 
Kmaiiglanicnt le roc brutal • ü le vent passe. 
Mais je voudrais man lu. les chemins de l’espa* 
l’oar vous due plus piès que je i/.ume que vitu».
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11 mon Dieu, je vous aune, mon Dieu. | ? suis Vis 
' 1 Du monde vtl le pé« be s'épanouit A l’.use 

Kl j'ai soif de repos et j'attends qu'il vous pl.use 
De délier mou Aine < t de soui.et mon gla.»

■ » mon Dieu, j'ai suivi vos irai es, j'ai . onuu 
l.c désem hautement utter de l'âme neuve ; 
l'ai gravi le calvaire atroce tic l’épituve, 
rll j'ai senti de» fouets de» hirer mon . .»rps nu

O mon Dieu j'ai lient les mains qui m'ont chassé. 
Kt quand sur mes pas l'Itomuir eut referme sa porte 
Je vis pendre à la croix votre humanité morte 
Kt je collai ilia bouche A votre liam perce.


